



Apres de Iongues annees panslennes, ChantaI Danjou vit et travaille
desormais dans un petit village du Var. Docteur es Iettres, elle est professeur
de fran<;:ais une dizaine d'annees tout en menant une activite de critique
et d'animation d'ateliers d'ecriture. Par ailleurs, elle a dirige La Roue
Traversiere, association qui, pendant douze ans, a tente de mieux faire
connai'tre Ies poetes contemporains d'expression fran<;:aise.
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Sel Ed. LHarmattan, 1995; Muse au beau visage penche, Ed. Encres Vives,
1996; Terres Bleues, Ed. LHarmattan, 1998; Eloge d'une absence verte, Ed.
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« Nous avom, dam nos pieces de sejour, ce renfoncement qu'on appelle le
''[oko no ma': que nous ornons d'une peinture, d'un arrangementfloral,
mais la flnction essentielle de cette peinture, ou de ces fleurs, n'est pas
decorative en soi, car il sagit plutot dajouter et l'ombre une dimension
dam le sens de la profondeur. » - in Eloge de l'ombre - de Junichiro
Tanizaki.
60 .:. LitteRealite
U ne branche d'amandier en fleurs. Dne odeur de mid et
de laine humide. Peu a peu on per<;:oit distinctemem les deux
parfums. Lun agreable; le second trap fon et acre.
Lombre de la branche sur le mur blanc dessine un bref paysage.
Une ligne de cretes au-dessus des nuages. Ajoute-t-elle a l'opacite, a
1'imaginaire? Les petales vont si legers qu'ils ne sont plus que vent.
Bols en raku. Noirs en apparence. Places devant la lumiere, les
couleurs montent. Petits bourgeons aeclore. Y a -t-il quelque chose de plus
vain, de plus beau que ce couple buvant son the matinal?
Un petale est tombe dans le bol. La vie se resserre. Quel chemin
mene a l'arbre? Celui du jardin plus secret Oll s'enfoncer en c)rant rous ses
bijoux. Plus que nus dans un bain de fleurs qui recouvre les corps du jaune
des fruits cueillis.
Des fumees levent. Dire de memoire 1'existence en contrebas d'un
jardinet plante de citronniers. Les parfums creent le lieu reparateur. Meme
s'il ramene toujours a1'obscur.
Et ce rien, cette dense legerete du petale, 1'habiter. Que reste-t-il
dans le feu de la transparence? Peut-etre une imperceptible rougeur au
bord de 1'invisible.
Des reflets. Une vallee. Des fleurs mais aucune feuilles. Lombre
d'une main. Le blanc se retire plus loin encore. Comme si le mur reculait.
Quelle clarte pour resoudre l'obscur?
Que reste-t-il du monde? Cet espace fugitif. Entre flotter et se
fletrir. Les mirages, les corps dansants, les nuages, les cretes, les brumes. Un
univers de conte. Un a un les petales se detachent. Et le silence vient,
accompagne d'elytres, de coassements, de gazouillis.
Tout est noir, mais ... Ne pas ignorer dans cette certitude que plus
rien ne bouge les fleurs a l'assaut de l'ombre. Impossible de ne pas sentir
l'arbre remuer. Avant de mourir. Avant de se defaire de chair, de fleurs, de
gouttes d'eau. Un lent mystere. Cette presence d'amandier dans 1'inconnu.
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